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SAUMUR, 14 FÉVRIER 

LE BUDGET DE 1887 

Par 373 voix contre 24, la Chambre des 

députés a enfin edoptô l'ensemble du budget 

de 4 887. 

C'est le budget de la majorité voté par !a 

majorité seule, après onze mois de gesta-

tion. 

Car c'est le budget de 4 887, présenté au 

mois de mars 1886, que l'on vient d'ex-

pédier au Sénat pour que celui-ci le revête 

de son paraphe. 

Il a quatorze jours pour cette formalité. 

Ce n'est guère. Mais c'est suffisant pour un 

corps politique qui a mis tant d'acharne-

ment à s'annuler lui-même. 

Les royalistes, eux, ont franchement, hau-

tement, refusé de s'associer à cet instrument 

d'effronterie. 

Vingl-quatre députés ont protesté loyale-

lement par leur vote, et M. de Baudry-d'As-

son a pris la parole pour faire une protes-

tation personnelle à la tribune. Il a dit : 

« Messieurs, j'ai demandé la parole pour 

expliquer mon vote. Je n'en ai que pour un 

instant. Je prie mes honorables collègues de 

vouloir bien m'accorder leur attention. (Par-
lez! parlez!) 

» Je commence par déclarer que c'est en 

mon nom personnel que je parle. 

» Messieurs, la commission du budget 

étant une chambre noire dans laquelle il est 

absolument interdit à tout membre de la mi-

norité d'entrer pour contrôler les finances 

du pays, je viens dire ici que je considère 

comme un devoir de protester contre ce bud-

get; j'irai même jusqu'à voter contre. 

t
 » Depuis que j'ai l'honneur d'être député, 

j'ai toujours voté contre le budget (Rires et 

exclamations à gauche] présenté dans les 

conditions que je viens d'indiquer. Je ne 

sache pas, messieurs, que celte année il y 

Bit eu le moindre changement aux actes 

d'exclusion dont je me plains. Dans ces con-

ditions, je le répète, messieurs, je refuse 

hautement de voter le budget. 

» J'ajouterai que je croirais tromper les 

contribuables, si je ne venais protester 

contre un budget sans contrôle. Ma cons-

cience m'impose donc le vote que je vais 

émettre. (Très-bien ! sur quelques bancs à 

droite. — Mouvements divers.) » 

C'est, en effet, un budget sans contrôle 

que l'on a fabriqué là, et si le contribuable 

paie ses « impositions », il est utile qu'il 

sache bien qu'aucune écriture n'a pu être 

vériûée par ceux-là seuls qui avaient auto-

rité pour le faire : l'Opposition. 

Oo ne saurait trop répéter, en effet, que 

c'est la majorité qui est le gouvernement, que 

cette majorité a seule fait le Budget, l'a seule 

volé. 

C'est la violation la plus flagrante de tous 

nos droits politiques les plus élémentaires. 

RUSE D'ALLEMAND 

Comme on pouvait s'y attendre, le vole 

des millions demandés par le ministre de 

la guerre a surexcité l'ardeur belliqueuse de 

la presse allemande. D'ailleurs, nous appro-

chons des élections du Reichstag et il faut 

bien faire croire aux populations d'Allema-

gne que c'est la France qui jette un défi à 

l'Empereur Guillaume et que l'immense 

majorité des Français est aussi niaisement 

fanfaronne que M. Boulanger. Pour attein-

dre ce but, on dénature le sens d'un vole, on 

grossit outre mesure tel incident puéril. 

C'est ainsi que la Post réédite sur un ton 

furieux l'article qui a servi de base au krack 

financier de la dernière quinzaine ; c'est 

ainsi que la Gazette de l'Allemagne du Nord 
écrit : 

« Les ministres de la guerre et de la ma-

rine ont, par cette manifestation, obtenu un 

vote de confiance des plus éclatants, et ils 

se sentiront encouragés à persévérer énergi-

quement dans l'accomplissement de leur 
mission. 

» Cette mission, c'est la revanche contre 

l'Allemagne, la guerre à la première occa-

sion opportune et la destruction de la civi-

lisation en Europe. 

» Personne dans la Chambre n'osait ré-

sister au courant ; il s'agissait de montrer à 

l'univers que la France a de i'argent à foi-

son pour les dépenses de la guerre, et que 

les représentants du peuple souverain se ral-

lient aux idées du général Boulanger. 

» Le triomphe du général Boulanger a 

été préparé par une brochure intitulée : 

« Ce que veut le général Boulanger. » 

La Gazette de l'Allemagne du Nord sait aussi 

bien que nous que la brochure « Ce que 

veut le général Boulanger» n'est qu'une sotte 

réclame à la Géraudel et à la Brachat dont, 

a l'exception d'une infime fraction commu-

narde ou radicale, tout le monde s'est mo-

qué. Elle sait que le peuple français estime 

M. Boulanger à sa juste valeur, c'est-à-dire 

peu de chose et surtout qu'il ne veut pas la 

guerre. Elle sait aussi que la commission 

du budget avait adopté les crédits bien 

avant que M. de Bismarck n'eût allumé ses 

mèches au Keichstag. Mais tout prétexte est 

bon pour les gens de mauvaise foi, et on 

joue du Boulanger comme d'un attrape-ni-

gauds. C'est bien là d'ailleurs le seul rôle 

qu'il soit propre à jouer en deçà comme 

au-delà du Rhin. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ii& situation 

Recrudescence d'inquiétudes relativement 

à la politique extérieure. Hier, les optimistes 

l'emportaient; aujourd'hui, les pessimistes 

ont le dessus. Pourquoi ces brusques alter-

natives ? Il serait difficile de l'indiquer. Assu-

rément la situation politique ne se modifie 

pas sensiblement toutes les vingt-quatre 

heures. Cependant il y a dans ces succes-

sions d'alternatives de crainte et de con-

fiance, l'indice des incertitudes de la diplo-

matie européenne elle-même, et delà pré-
carité de la paix. 

Les bruits de guerre continuent à circuler 

en Allemagne, où la population a véritable-

ment cru que la lutte était prochaine. 

On écrit de Stuttgart, 10 février, à la Ba-

discke Landeszeitung : 

« Les bruits de guerre augmentent d'une 

manière si intense que l'on peut s'attendre à 

tout. 

» Nous apprenons de source certaine que 

ce matin tous les officiers de la réserve, ainsi 

que les feidwebeln (sergents-majors) ont reçu 

l'ordre de se tenir prêts à partir et de com-

pléter leur équipement. 

» C'est un secret public que les officiers 

de l'armée eclive ont reçu depuis longtemps 

des ordres analogues. Ce sont là des faits 

qu'il est impossible de nier. » 

Les armements continuent : à Sarrebourg, 

un régiment de cavalerie loge chez l'habi-

tant ; à Brisacb, quatre batteries d'artillerie 

sont cantonnées de la même façon ; à Metz, 

les réservistes ont été classés seulement 

dans les régiments prussiens qui forment 

division de campagne et pas dans les régi-

ments bavarois qui forment troupes de gar-

nison. 

Plusieurs renseignement analogues con-

firment toutes ces rumeurs. 

Nous apprenons que le gouvernement 

vient d'adresser aux ambassadeurs de France 

auprès des puissances européennes une 

note relative au vote des crédits militaires. 

Cette note, qui doit servir de base à la 

communication verbale q^i sera faite aux 

chancelleries étrangères, dit en substance 

qu'il ne faut voir aucune intention belli-

queuse dans le vote de ce projet de loi qui 

n'a d'autre but que de mettre notre arme-

ment au courant du progrès et qui, d'ail-

leurs, avait été déposé sur le bureau de la 

Chambre il y a plus d'un an. 

RÉCEPTION À L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

Ainsi que nous l'avons annoncé déjà, 

l'Académie française a procédé, jeudi, à la 

réception de M. Edouard Hervé, élu en 

remplacement de M. le duc de Noailles. Le 

discours eu réponse à celui de M. Hervé a 

élé prononcé par M. Maxime Du Camp. 

5 Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

CHERCHEZ LA MÈRE 

- Il est certatD, mon oncle, dit Emmanuel, 

que vous n'avez pas de bonheur. Mais comment 

a'est-elle décidée à se marier, si elle vous aimait ? 

- Ah ! je l'ai su depuis. Ella avait perdu sa 

œère l'année précédente, son père était dange-

reusement malade, il se sentait mourir; il ne 

voulait pas la laisser seule dans la vie, et effrayée 

elle-même de l'isolement qui l'attendait, elle avait 
consenti à se marier. 

- Il y a longtemps que vous auriez dû faire 

«ame elle, dit M- des Etangs. On ne peut pas 

'ester toujours fidèle à un ancien souvenir ; car 

"An le cœur, et surtout le cœur d'un homme, 

p.
8t pas

 "amovible comme la magistrature assise, 

ruis celle que vous aimez doit avoir changé depuis 
TI[

>gt ans, et si jamais vous la revoyez... 

- Mais je l'ai revue, il y a deux ans à peine, au 
tt

«sée ! Je |'
a

j reconnue tout de suite, elle est 

««jours belle. Elle était avec son mari, j'ai vu que 
c
 était son mari, parce qu'elle l'appelait mon ami, 

«r l'outrage des ans a élé rude pour lui ; d'abord, 
il a 

'ingUcinq ans de plus qu'elle, il peut avoir 

près de soixante-quatre ans, et il en paraît bien 

plus. Il m'a lancé on regard farouche, qui m'a 

flatté, cela m'a prouvé qu'il me reconnaissait et 

que je n'étais pas trop changé. Mais ce que je 

désirais de toute mon âme, c'est qu'elle me 

reconnût aussi, elle, et j'attendais en tremblant 

qu'elle lésât les yeux sur moi. Enfin, elle a tourné 

la tête de mon côté, elle m'a vu, elle a tressailli. 

Ce diable de mari s'en est aperçu et l'a bien vite 

entraînée dans une autre galerie. Il sait pourtant 

que c'est la femme la plus pure, la plus vertueuse I 

Mais il est jaloux du passé, quelque innocent qu'il 

soit. Il a, ui'a-t-on dit, un détestable caractère, 

si rude, si bourru, et des impressions d'une 

violence!... Rien qu'à le regarder, on voit que 

c'est une nature apoplectique ; c'est un homme à 

mourir subitement d'un accès de colère fou-

droyante. 

— S'il en est ainsi, dit Emmanuel, d'un moment 

a l'autre elle peut devenir veuve, et alors... 

— C'est à quoi j'ai pensé quelquefois, répondit 

naïvement Agénor; mais, reprit-il tristement, j'ai 

trop peu de chance pour cela ; ce sera moi qui 

mourrai avant lui. Je suis capable, en me prome-

nant tranquillement, de recevoir sur h tête un pan 

de mur eo démolition, ou d'être écrasé tout bête-

ment, eu traversant la place de l'Opéra. 

Il serra la main d'Emmanuel, salua M"* des 

Etangs et s'éloigna. 

Les promeneurs étaient nombreux, les femmes 

circulaient et étalaient leurs toilettes fantaisistes, 

dans l'allée en vogue, qui était devenue l'allée des 

falbalas, au moins autant que l'allée des Acacias. 

Emmanuel, qui était resté assis près de M"» des 

Etangs, regardait d'un air distrait les belles 

promeneuses qui passaient devant lui, lorsque tout 

à coup il s'écria : 

— Oh ! la jolie femme! quelle élégante tour-

nure ! 

— Mais c'est la fille de mon notaire, dit M*8 des 

Etangs, M118 Alisa Flornay. 

En entendant son nom, la jeune fille se re-

tourna : une femme l'accompagnait et avait l'air 

de sa sœur aînée. Elles s'approchèrent de Mm8 des 

Etangs, avec cet air gracieux et ce sourire velouté 

avec lesquels on aborde dans le monde les gens 

même les plus indifférents. 

— Vous ne voulez pas me faire une petite visite? 

dit Mrae des Etangs, en leur offrant des chaises, et 

les invitant à s'asseoir. 

— Mais très volontiers, répondirent-elles. 

— Je suis à vous dans un instant, ajouta la 

plus âgée des deux, je ne vous demande que 

quelques minutes, pour aller dire un petit bonjour 

à un chapeau bleu de ma connaissance, qua 

j'aperçois là-bas. En attendant, je vous laisse Alisa 

comme nantissement. 

Elle s'éloigna, et la jeune fille qu'elle venait 

d'appeler Alisa s'assit à côté de Mme des Etangs. 

Emmanuel la regardait sans cesse et semblait 

attiré et fasciné par celle piquante beauté, car 

c'était effectivement une délicieuse petite personne 

que M118 Alisa. Ella n'avait pas cette apparence 

angélique que Céleste avait dans le monde, quand 

elle posait pour l'ange, mais ses yeux noirs avaient 

plus d'étincelles que les yeux d'azur de Céleste, 

et ses cheveux de jais tranchaient mieux sur son 

front blanc que la blonde auréole de M118 Céleste 

qui se fondait d'une manière un peu fade avec la 

blancheur du visage : dans la beauté comme dans 

la poésie, les antithèses font assez bien. Alisa avait 

au suprême degré le cachai de gracieuse élégance 

de la Parisienne; elle était svelle, élancée, et 

avait une véritable taille do guêpe , a cette 

différence près que les guêpes n'ont pas de. 

corsel, et que la jeune fille devait en avoir, tant 

elle était droite, mioce el cambrée. Son chapeau 

fantaisiste, retroussé crânement d'un côté et orné 

de longues plumes noires, avait un petit air 

conquérant et semblait dire, à l'imitation de 

Henri IV, avec une petite variante et en changeant 

la couleur : « Ralliez-vous à mon panache noir. » 

11 était évident qu'elle ne s'était pas contentée 

de suivre des cours d'histoire et de géographie 

chez M. Richard Cortamberl, et qu'elle avait 

terminé son éducation chez les couturières à la 

mode ; car il y a maintenant, en fait de coquetterie; 



Ayant à apprécier l'œuvre l.twai eel e 

caractère politique du dW de Noailies, M. 

Hervé a rendu, à la mémoire de ce grand 

seigneur, un hommage dont la délicatesse et 
la justice ont été fort appréciées. 

M. Muxime Du Camp a répondu à M. 

Hervé et engagé une sorte de polémique 

historique sur le caractère de SI"18 de Main-

tenon. M. Du Camp a encore des préven-

tions et attribue à M01'de Maintenon un rôle 

que le jugement définitif de l'histoire ne ra-

tifiera pas. 

Dans la seconde partie de son discours, 

M. Maxime Du Camp apprécie le talent et 

les ouvrages de M. Hervé, et termine en 

marquant d'un caillou blanc le jour où 

l'Académie a souhaité la bienvenue à M. 

Hervé. * 
* * 

Sur 712 échantillons de vins présentés 

au laboratoire municipal de Paris pendant 

le mois de janvier, 292 seulement, ont élé 

reconnus bons. 
MM. les marchands de vin sont bien 

venus à faire des manifestations publiques 

pour légitimer leurs jolies opérations. 

* * 

EN CORSE. —■> La République de la Corse 

publie un manifeste de M. Leandri, qui a 

pour titre: « Appel aux armes ! » 
Le manifeste dit que devant l'oppression 

dont les Corses sont l'objet, l'insurrection 

est le premier des devoirs. 
M. Leandri et trois cents de ses amis se 

sont réfugiés dans les maquis. 

coup plus explicite encore que le Moniteur. 

Les Italiens commencent à comprendre qu'il 

y a quelque chose. 

Ainsi la République française publie la dé-

pêcha suivante de Home : 

« On craint beaucoup, dans les cercles 

politiques, que l'accord entre M. de Bis-

marck et le Pape, au sujet du rétablisse-

ment du pouvoir temporel, soit plus formel 

que ne laisse entendre la lettre du cardinal 

Jacobini. L'aniœosité est grande contre 

le chancelier qu'on accuse de duplicité, et 

contre le comte de ftcbilanl à qui l'on 

reproche uo manque absolu de clair-

voyance. » 

Mais il faut attendre la fin de la crise ita-

lienne, pour savoir au vrai la nouvelle orien-

tation doot on nous parle. 

LA SITUATION DU PAPE 

Nos lecteurs connaissent les lettres échan-

gées entre le Vatican et le Centre allemand. 

Nous avons déjà reproduit un commentaire 

du Moniteur de Rome, disant que la question 

romaine se trouvait implicitement contenue 

dans les lettres du cardinal Jacobini. On 

écrit à ce sujet de Rome h la Défense : 

« Un passage bien remarqué de celte let-

tre, c'est celui où le Saint-Siège déclare qu'il 

ne pouvait laisser échapper l'occasion de se 

concilier les sentiments bienveillants du 

puissant empire d'Allemagne, en vue d'amé-

liorer sa situation future. On m'assure en 

effet de bonne source que le chancelier d'Al-

lemagne aurait fait des promesses formelles et 

à temps déterminé pour s'occuper de régler 

la situation anormale du Souverain-Pontife. 
» Cette intervention en faveur du Pape, 

dont tout le monde connaît la situation au 

milieu d'un pouvoir hostile comme l'Italie, 

mérite d'être prise en considération par 

tous les catholiques. Quand et comment 
cette intervention aura lieu, cela ne nous 

est point connu ;'mais il est certain que tout 

catholique doit désirer vivement la voir se 

produire, car les récents faits survenus en 
Italie à la suite des émeutes anticléricales 

ont rendu la situation du Pape encore plus 

pénible. » 

On remarquera que cette lettre est beau-

un enseignement obligatoire , auquel les jeunes 

filles du monde ne peuvent guère échopper. 

Emmanuel se mêlait à la conversation, et trou-

vait à la fois en elle la fina fleur de la jeunesse, de 

la grâce et du bon ton. 

— Ah ! la voici qui revient ! dit la jeune fille en 

se levant, et en faisant quelques pas pour aller 

au devant de sa compagne, qui venait la rejoindra. 

Mme des Etangs en profita pour dire à Emma-

nuel : 

— N'est-il pas vrai que ce serait une jolie 

fiancée ? 

— Adorable ! s'écria Emmanuel, mais... 

— Mais,.. 

— Je voudrais bien voir la mère. 

— Vous l'avez déjà vue tout à l'heure, et du 

reMe la «oici qui vient nous retrouver. 

_ Comment, dit Emmanuel, stupéfait, c'est ça 

un« mère ! 
fit il regardait, eu fronçant le sourcil, la mère 
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RUSSIE. — On télégraphie de Moscou au 

Journal des Débats: 

« Dans un nouveau leader article de la 

Gazelle de Moscou, M. Katkoff déclare que 

le but de la politique n Hem a ride est de pré-

parer des complications en Orient, afin d'ab-

sorber la Russie et de détourner son atten-

tion des questions occidentales. 

» Mais cette politique n'a pas eu !<< succès 

qu'on eu attendait. 
» Avant de s'engager en Orient, la Rus-

sie veut être en mesure de surveiller ce qui 

se passe à l'Ouest. 

» Elle sait que, quelles que soient les 

intrigues qui y sont nouées, l'Orient ne lui 

échappera pas. 

» Les troubles qui ont éclaté en Orient 

sont la résultat de provocations. Ce sont des 

symptômes. Il faut chercher ailleurs les 

causes. 
» La Russie veut s'occuper des causes 

avant d'arriver à combattre les symptômes. 

Tout est donc possible. 
h Vous voyez donc que l'interprétation 

que la presse anglaisa a doanée du précé-

dent article de M. Katkoff est foncièrement 

erronée. 
» Aucun changement ne s'est produit 

dans son opinion, et il demeure persuadé 

que la Russie ne doit pas se désintéresser 

d'un conflit possible entre la France et l'Al-

lemagne. » 

ALLEMAGNE. —- La Gazette de Cologne cons-

tate que l'on a distribué à l'armée allemande, 
dans le courant de l'automne dernier, 

4 00,000 fusils à répétition. Le journal rhé-

nan ajoute que le tiers de l'armée est déjà 

pourvu de la nouvelle arme, et que, le 19 de 

ce mois, environ 250,000 hommes en con-

naîtront déjà le maniement. 
La Gazette de Cologne dit, en outre, que la 

distribution du fusil à répétition continue 

avec rapidité, et que l'on aura probsblement 

obtenu dans le courant de cette année, au 

point de vue de l'armement de l'inffinleriô 

allemaode, un résultat qu'on n'osait pas 

espérer il y a quelques mois. 

veau subi l'influence de ses mauvaises dispositions, 

les cours ont sensiblement fléchi: 3 0/0, 77.25; 

4 1/2 0/0,106.80. 
L'action du Crédit Foncier a élé négociée a 1,295. 

Les obligations foncières et communales ont néan-
moins un bon courant d'affaires, car n'étant pas 
entre les mains de la spéculation, ces valeurs sont 

indifférentes aux émotions du marché et les capi-
taux de l'épargne s'y emploient judicieusement. 

Dans sa dernière séance, le conseil d'adminislra-
UOD a autorisé pour 4,677,543 fr. de nouveaux 

prêls dont 2,716,500 fr. en prêts fonciers et 

1,961,243 fr. en prêts communaux. 
La Société Général^, malgré le désarroi général, 

soutient très fermement son cours de 460 qui 
d'ailleurs est encore bien inférieur à la valeur du 
litre et ne lardera pas à être franchi sitôt que le 

calme reviendra. 
Les d mandes sont toujours Irès nombreuses 

sur les polices A B de l'Assurance Financière. Les 
petits capitalistes recherchent cette valeur que son 
prix d'achat met à leur portée et dont les garanties 
leur donnent toute sécurité pour l'avenir. 

La Banque d'Escompte s'est négociée aux envi-

rons de 448.75. 
L'action de la Société de Dépôts et Comptes 

Courants est invariable à 602. Cette fixité des 
cours s'explique par la fixité du revenu annuel de 
15 fr., que c lté société donne depuis près de 

quinze ans. 
L? Crédit Lyonnais est une des va'eurs les plus 

atteintes par la crise, ses cours ne peuvent arriver 

à dépasser 530. 
L'actioo de Panama a élé traitée à 393.75. Les 

obligations de* diveises séries soul bien tenues. M. 
Cb. de Lesseps est psrti pour Panama afin d'étu-
dier sur p!«ce quelques questions techniques. 

Los chemins de fer français ont reculé de quel-
ques francs, les cours des obligations sont fermes. 
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el ollG n'avait 

que Ireote-six aost et sa fille Pn avait à 

dix-huit. Elle o était pas précisément j
o
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REVUE FINANCIÈRE 

HEBDOMADAIRE 

Paris, 12 février. 

Comme nous l'avions prévu, le marché a de nou-

elle achetait tout ce qu'il fallait pour le paraître, 

s t dépensait tant d'argent pour le cadre, que l'on 

finissait par croire que le tableau avait quelque 

valeur. Elle était loin d'avoir cet air maternel, fait 

de tendresse, de sollicitude et de protection, qui 

doit caractériser les mères, et ce n'était pour Alisa 

qu'un ange gardien aux ailes couleur de rose. 

(A suivre.) Aiuïs SËGALAS. 

Tliéàtre de Saumur 
DIRECTION R. NEVEU 

Lundi \k février 1887, 

km le concours de M™ MARTINI LITSCHER 
Première chanteuse légère 

MIREILLE 
Opéra en 3 actes et 5 tableaux, tiré du poème pro-

vençal de Frédéric Misiral par M. Michel Carré, 

musique de CHAULES GOUNOD. 

M. NEVEU jouera le rôle de Maître Ramon. 

Distribution : 

Vincent... MM. Bailly. 
Maître Ramon NEVEU. 

Ourrias Nury. 
Maître Ambroise Robert. 

Mireille Mœe» Martint-Lutscher 

Ta»en Guilbeit. 

Andreloux Féal. 

Clémence * Curnier. 

'instruction spéciale des sapeurs. Lorsque 

les 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Le concert donné hier soir au théâtre par 

VHarmonie Saumuroise a été splendide. La 

satisfaction est générale, et nous ne sau-

rions trop féliciter notre jeune société mu-

sicale, son habile chef M. Goubeault et son 

dévoué président M. Carichou, du magnifi-

que résultat qu'ils ont obtenu. 
En attendant le compte rendu de celle 

brillante soirée, disons que la quête au pro-

fit des inondés du Midi et des pauvres de 

la ville, faite au milieu du concert, a produit 

la somme de 115 fr. 

CONSEIL MUNICIPAL DE SAUMUR 

Le Conseil municipal se réunira demain 

mardi 15 février, à 7 heures 1/2 du soif. 

L'ordre du jour comprend : 

4e Installation du école de jeunes filles 

rue Gambetta. 

2° Classement de la rue des Ecuries. 

3e Demandes du bureau d'administration 
du Collège. 

4° Affaires diverses. 

CRÉATION DE SAPEURS DANS LES RÉGIMENTS 

DE CAVALERIE 

Le ministre de la guerre a décidé que, 
désormais, chaque escadron actif de cavale-

rie (spahis exceptés) comptera dans le rang 

six sapeurs, appartenant, autant que possi-

ble, à des classes différentes, et deux élèves-

sapeurs, plus, pour l'ensemble du régiment, 

deux sous-officiers et deux brigadiers (1). 

Les sapeurs pourront être cavaliers de 
4r' classe. 

Les sapeurs et les élèves-sapeurs seront 
armés du sabre et du révolver. En cas de 

combat à pied, ils seront, ainsi que les ma-

réchaux ferrants, désignés de préférence 
pour la garde des chevaux, s'ils ne sont em-
ployés à des travaux spéciaux. 

Dans chaque groupe de deux escadrons, 

le commandement des sapeurs sera exercé 

par un maréchal des logis et un brigadier 

appartenant chacun à un escadron différent, 
de manière que, dans chaque escadron 

actif, le commandement soit toujours confié 
à un gradé. 

Les sous-officiers, brigadiers, cavaliers-

sapeurs et élèves porteront un insigne dis-
tinctif. 

Dans toutes les prises d'armes, ils mar-

chent habituellement avec leur escadron , 

mais ils peuvent être réunis chaque fois 

qu'il est uécessaire. Ils marchent alors à la 

place qui leur est assignée par le chef de 

corps suivant les besoins du service. 

Une décision ultérieure fixera la nature , 

la forme, le nombre et le mode d'arrimage 

des outils dont les sapeurs de cavalerie de-

vront être porteurs. 

Il sera désigné, dans chaque régiment, un 

officier du grade de capitaine en second, 

lieutenant ou sous-lieutenant, pour diriger 

(1) 3 sous-officiers et 9 brigadiers dans les régiments de 
chasseurs d'Afrique. 

sapeurs sont réunie, cet officier
 ( 

prend le commandement et dirige leurs tra-

vaux. 

i es programmes de l'Ecole d'application 
de cavalerie de Saumur (divisions des li

eu
. 

tenants d'instruction de cavalerie, des sousi 

lieutenants officiers-élèves et des sous-offi. 

ciers élèves officiers) comporteront, à l'ave-

nir, un cours théorique et pratique de tra-

vaux de campagne ayant pour but de former 
un noyau d'instructeurs. 

Saumur, le 13 février 1887. 

Monsieur le Rédacteur de \'Echo 

Saumurais, 

Il y a certains faits qui doivent êlre por-

tés à la concaissance de tous comme exem-

ple à suivre. 

Aujourd'hui dimanche, de passage à 

Saint-Florent, j'ai été témoin du fait sui-

vant : 

Un vieillard de l'hospice de Saumur, char-

gé d'un fagot de.fougères et d'herbes sèches, 

voulant se reposer, avait déposé son far-

deau le long d'un mur, sur la levée neuve, 

et s'était éloigné de quelques pas pour voir 

les patiueurs, lorsqu'un mauvais plaisant, 

trouvant la chose drôle, n'imagina rien de 

mieux à faire, ne pensant pas être vu, que 

de jeter une allumette enflammée sur le fa-

got qui fut embrasé en un instant et réduit 

en cendres avec les deux mauvais mou-

choirs lui servant de liens. 

Le propriétaire, accouru aussitôt, eut beau 

faire pour éviter le désastre, il ne put empê-

cher l'incendie d'accomplir son oeuvre jus-

qu'au bout. Sou désespoir, traduit par des 

pleurs, attira ' plusieurs personnes, parmi 

lesquelles le brigadier trompette de VEcole de 

cavalerie, lequel, mis au courant de la situa-

tion, s'empressa d'organiser séance tenante 

une petite quête à laquelle il souscrivit le 

premier et lui permit de sécher les larmes 

du pauvre homme qui, surtout, craignait 

d'être grondé en arrivant à l'hospice, par 

suite de la perle de ses mouchoirs. 
Le coupable, lui, n'avait trouvé rien de 

mieux à faire que de détaler rapidement. 

Mais, heureusement, quelqu'un se mit à sa 

poursuite et lui fit payer une indemnité de 

deux francs pour le dommage par lui causé 

volontairement. 
On ne saurait trop féliciter le brigadier de 

sa noble action qui le rend digne de l'estime 

de tous et de ses chefs eu particulier. 
 X. 

ÉBOULEMENT DANS UNE CARRIÈRE 

Vendredi dernier, vers 8 heures du ma-

tin , un éboulement s'est produit dans une 

carrière appelée les Caves-Neuves, commune 

des Tuffeaux , appartenant à M. Jacques 

Juteau , de Trèves-Cunault. 

Environ 200 mètres de terrain d'une 

épaisseur de 47 mètres se sont effondrés. 

Trois ouvriers travaillaient à l'extraction de 

la pierre non loin de l'éboulement. Deux 

seulement ont reçu quelques blessures sans 

gravité occasionnées par une pression de 

l'air qui les a rejetés contre des piliers. Ce 

sont les nommés Achille Gasneau, âgé de 

36 ans, et Pierre Riché, âgé de 57 ans. 

Ces ouvriers se trouvaient à 900 mètres 

environ de l'ouverture de la carrière. 
On sait que les coteaux qui bordent la 

rive gauche de la Loire sont eu partie creu-

sés à une grande profondeur, et il est très 

regrettable que de sérieuses précautions 

ne soien! prises, aSn de prévenir des acci-
dente plus graves. 

Le York-Herald annonce qu'une tempête 

atteindra probablement les côtes du conti-

nent européen entre le 13 et le 15. 

Avis. — Le préfet de Maine-et-Loire 

autorise les cafetiers el autres débitants 

de boissons à tenir leurs établissements 

ouverts jusqu'à minuit, le dimanche et le 
mardi gras. 

La même permission est accordée aux 
cercles,sociétésd'agrémentetbalspublics. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Fêtes du Carnaval Billets d'aller et retour 

à prix réduits. 

A l'occasion des fêtes du Carnaval, lç8 

billets d'aller et retour délivrés aux condi-

tions du tarif spécial A n» 9, les 19, 20. 21 
et 22 février, seront valables pour le retour 

jusqu'aux derniers trains de la journée du 

23 février. 



Les billet s de ou pour Paris conserveront 

leur d urée de validité lorsqu'elle sera supé-

rieure à celle fixée ci-dessus. 

SOCIÉTÉ HIPPIQUE FRANÇAISE 

Concours de l'Ouest, à Nantes, en t887. 

AVIS 

Le prochain concours hippique de 

l'Ouest, organisé par la Société hippique 

française, se tiendra à Nantes, cours 

Saint-Pierre, du 6 au 13 mars 1887. 

Les engagements se feront à la préfec-

ture, dans les bureaux de la première di-

vision, le lundi 28 février, avant cinq 

heures du soir. 

L'arrivée des chevaux est fixée au di-

manche 6 mars, avant dix heures du 

matin. 

I3n aveu 

Habemus confitentem reum 1 

C'est la Petite France elle-même, journal 

de M. Wilson, le protecteur né des chemins 

de fer de l'État, qui confesse que le service 

des trains sur ces lignes, pour l'entretien des-

quelles on fait chaque année au budget une 

aussi large saignée, est absolument déplo-

rable ; et qu'en vitesse, les convois de l'État 

pourraient facilement lutter avec les tortues. 

Voici l'aveu : 

« On nous signale de Saumur des irré-

gularités regrettables commises à certaines 

gares dans le transport des bestiaux. 

» C'est ainsi que le lundi 24 janvier der-

nier, des porcs furent chargés en wagOD, à 

Vivy, par un habitant de la commune qui 

avait l'intention de les exposer en vente le 

jeudi suivant au marché de laVillette, à 

Paris. Ces animaux n'arrivèrent à la gare 

Montparnasse que le jeudi matin à 9 heures, 

c'est-à-dire beaucoup trop tard pour pou-

voir figurer au marché de la Viilelte, qui se 

tient surtout le matin. Par contre, les porcs 

chargés le lendemain mardi à Vernantes, la 

deuxième station après Vivy, étaient arrivés 

à Paris dans la nuit du mercredi, 12 heures 

environ avant ceux qui avaient été embarqués le 

lundi à Vivy 1 

» Précédemment deux wagons de porcs, 

chargés à Vivy le lundi h 1 janvier, n'étaient 

arrivés à Paris que le vendredi 14 , le len-

demain du marché l Les expéditeurs éprou-

vèrent de ce chef une perte sèche d'un millier 

de franc environ. » 

Les faits qu'on signale plus haut se re-

produisent très souvent sur le réseau de 

l'État pour les wagons de voyageurs et pour 

les trains de marchandises, au détriment 

des uns et des autres. 

Et dire que c'est ce réseau-là que M. 

Wilson, le directeur de la Petite France, ose 

recommander à ses amis de la Chambre, 

comme un réseau modèle. 

[Journal d'Indre-et-Loire.) 

BRACONNIERS ET GARDES. — TENTATITB 

DE MEURTRE 

On lit dans le Patriote de l'Ouest : 

« Nous avons raconté il y a quelques 

jours que, dans la nuit de samedi à diman-

che , deux gardes de M. le comte de La 

Rochemucault avaient élé attaqués par deux 

braconniers. Voici de nouveaux détails sur 

cette tentative de meurtre : 

» Samedi soir, vers neuf heures, les 

gardes Voisin et Dupont étaient en tournée, 

lorsqu'à environ deux cents mètres du châ-

teau de M. de La Uochefoucault, ils enten-

dirent un bruit de pas. Un homme se mon-

tra bientôt et, «ans reconnaître les gardes, 

les interpella. Ceux-ci lui répondirent et en 

même temps s'avancèrent pour surprendre 

le délinquant, mais ce dernier les ayant re-

connu , s'enfuit à toutes jambes vers la 

grande route distante d'environ deux cents 

mètres du lieu de la rencontre. 

» Les gardes s'élancèrent à la poursuite 

du braconnier qui avait cependant pris sur 

eux une très grande avance. 

» A peine était-il arrivé sur la route, 

qu'un coup de feu retentit, et une grêle de 

plomb passa en sifflant autour des gardes 

qui, sans perdre de temps, ripostèrent par 

trois coups de fusil. Comme la scène se 

passait à l'endroit même où, il y a environ 

trois ans,Voisin a été grièvement blessé, il se 

retira avec son collègue, pour aller chercher 

de l'aide au château. 

» Lorsque les gardes revinrent avec du 

renfort à l'endroit où s'était passé la scène, 

ils ne trouvèrent plus personne; cependant, 

le lendemain matin, il leur fut facile de s'a-

percevoir que les braconniers avaient été 

blessés, car de nombreuses taches de sang 

furent relevées sur la route et suivies jus-

qu'à l'embranchement du chemin de Ville-

vêque et de la route menant à Soucelles. 

» A la suite de l'enquête ouverte par la 

gendarmerie de Tiercé, M. Renault-Mor-

lière, juge d'instruction, M. Savidan, pro-

cureur de la République, accompagnés de 

M. Legludic , médecin légiste, se sont ren-

dus sur les lieux. 

» Après de nombreuses recherches, les 

coupables ont été découverts et interrogés. 

» Ce sont les nommés Joseph Cousin, 

âgé de vingt-un ans, et Henri Château, âgé 

de vingt-quatre ans, tous les deux domici-

liés à Soucelles. 

» Voici comment la scène de tentative de 

meurtre a été expliquée : 

» Cousin était seul entré dans le bois. 

Château, pendant ce temps, l'attendait sur le 

bord du chemin. Lorsque Cousin se vil sur-

pris par les gardes, il prit la fuite vers la 

route. Arrivé près de son compagnon, il lui 

dit que les gardes le poursuivaient, et c'est 

alors que Château a déchargé sur ces der-

niers un fusil à un coup, dont il était por-

teur. 

» En ripostant, Voisin et Dupont ont 

blessé les deux braconniers aux jambes, 

l'un d'eux a même eu la jambe traversée 

par un chevrotine. 

» Château a fait des aveux complets, et 

a été aussitôt mis en état d'arrestation sous 

l'inculpation de tentative de meurtre. 

» Quant à Cousin, il sera poursuivi seu-

lement pour délit de chasse. » 

de moulons à la vente d'un seul marché do 
laVillette? 

— 13.000 sur 23,000. 

Combien la seule Allemagne en fournit 

sur ces 13,000? 

— 12,000. 

Et c'est ainsi à chaque marché, dit le 

Bulletin des Halles; soit 100,000 têtes par 

mois; 1,200,000 par an, —soit, à 40 fr. 

la lête, une somme de 48 millions de francs, 

que les agriculteurs allemands viennent 

chercher sur nos marchés de moutons pour 

les Parisiens... 

Comment s'étonner que le nombre de nos 

troupeaux s'abaisse? Et que notre agricul-

ture, menacée, frappée ainsi dans les berge-

ries, comme elle l'est dans les greniers, ne 

puisse résister, et ne passe plaindre? Com-

ment notre Trésor ne s'appauvrirait-il pas? 

Quel remède? 

Augmenter les tarifs douaniers (au poids). 

Ce serait peut-être élever les prix du mar-

ché, c'est-à-dire obliger le consommateur 

ou à payer plus ou à diminuer la consom-

mation; mais le prix élevé, ayant pour base 

l'égalité des charges pour le producteur du 

dehors et pour nos éleveurs, exciterait rapi-

dement la production intérieure. Et celte 

produclion, une fois acquise dans son relè-

vement, les prix se modéreraient certaine-

ment d'eux-mêmes par une concurrence 

faite du moins à armes égales et possible à 

soutenir. 

(Journal des Campagnes.) E. GAUGIRAN. 

Publications «le mariage. 

Léon Giquiaud, sculpteur, de Saumur, et Victo-

rine-Julie Boisard, couturière, de Tours. 

René Huleau, cultivateur, èt Joséphine Gazeau, 

journalière, tous deux de Saumur. 

,11 serait à désirer qu'un P^j^'ces 
pour permettre de donner t'analyse pncise 

préparations. . . u
0
„

r
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» En cette circonstance, je suis heu eux oe 

pouvoir affirmer la supériorité des Pastilies Gérau 
del, dont l'analyse sévère ne m'a révélé aucune 

substance narcotique, ce qui permet d en sucer un 

étui par jour si l'on veut, sans le moindre mcon-
vénient. 

» Les Pastilles Géraudel sont donc, de mon 
avis et de celui d'an grand nombre de mes con-

trere3, le remède préventif et curalif le plus elti-

cace à employer dans tous les cas de rhumes, 

toux, bronchites, etc. Il faut surtout les prendre 

par les temps humides et froids. 

» Dans l'intérêt de la vérité en général et celu» 

de vos lecteurs en particulier, je vous prie, mon-

sieur le Directeur, de bien vouloir publier celte 

lettre dans les colonnes de votre estimable jour-

nal. 
» Docteur SAIHTIN, 

» à Vrignes-sur-Bois(Ardennes.) » 

On trouvé les Pastilles Géraudel à Saumur, 

chez MM. NORMAWDINE, GABLIN, ERNOTJL, D'HUY, 

pharmaciens. 

LE MONDE ILLUSTRÉ 
13, quai Voltaire, Paris. 

Paraissant le samedi de chaque semaine. 

Sommaire du 12 février : 

TEXTE: Courrier de Paris, par Pierre Véron. — 

Nos gravures : M. Edouard Hervé ; Affaires de Mas-

souali ; L'artillerie russe ; Beaux-Arts ; L'Epopée; 

Exposition d'œuvres d'art au cercle nrtistique et 

littéraire; Caran d'Ache. — Revue anecdotique, 

par Lorédan Larchey. — Théâtres, par Charles 

Monselet. — Chronique musicale, par A. Boisard. 

— Bibliographie. — Echecs. — Récréations de la 

famille. — Monde financier. — Rébus. 

GRAVURES: M. Eilouard Hervé. — Orient; La 

côle d'Afrique de la mer Rouge. — Artilleris russe. 

— Beaux Arts : Avant la fête.— L'Epopée, par 

Caran d'Ache ; le théâtre des ombres au cabaret 

du « Chat-Noir ». —Portrait de M. Caran d'Acbe. 

— Echecs. — Récréations da la famille. — Rébus. 

ABONNEMENTS : Un an 24 fr.; — Six mois, 13 fr.; 

— Trois mois, 7 fr.; — Un numéro, 50 centimes. 

On s'abonne aussi au bureau de l'Echo Sau-

murois. 

LES MOUTONS A LA VILLETTE 

Savez-vous combien l'étranger apporte 

A la suite d'un traité passé avec un des 

producteurs les plus importants de Camem-

bert, près Vimoutiers (Orne), l'ÉPICERIE 

CENTRALE peut vendre actuellement ces 

fromages à 0 fr. 60 cent, pièce. 

Pour cause d'agrandissement, la 
Maison LIVERANI vient de trans-

férer ses Magasins de Chapellerie 

place de la Bilange , n°i 

CORRESPONDANCE 

« Monsieur le Directeur, 

» Je suis docteur en médecine, j'ai donc toute 

l'autorité nécessaire pour traiter une question 

touchant la sanié pub'ique. 

» Je crois de mon devoir de blâmer hautement 

la publicité qui a été faite tous ces derniers temps 

pour certains produits pectoraux que j'ai analysés 

et dont j'ai reconnu les dangers. 

» Déjà plusieurs empoisonnements ont élé pro-

duits par l'absorption de ces remèdes qui n'agis-

sent momentanément qu'en raison des narcoti-

ques dangereux : opium, morphine et codéine 

qu'ils contiennent en trop grande quantité. 

* L'incorporation de ces substances dans les 

pâles pectorales, bonbons, dragées à base de géla-

tine, sève de pin, etc., si elle n'est pas faite d'une 

façon absolument égale,peut produire les résultats 

les plus funestes. 

Librairie A BEL PIL ON, ruade Fleurut, 38, PA R!8 

A, LE VASSEUR & C\ ÉDITEURS 
LIVRAISON IMMiDIATE 

de tous les Ouvrages de la Librairie française; 
de toutes les Partitions et Publications musicales; 

DE TOUTES LES PUBLIUTIONS ARTISTIQUES 
Çrawres, <gaux-goites, @ravuns en ÇtrnUui, etc. 

AU MÊME PRIX QUE CHEZ L'ÉDITEUR 

Payable CINQ FRANCS par mois%\^c™o%™ 

ESCOMPTE au COUPTAHT.— ENVOI FRANCOdes CATALOSdlt 

Marché de Saumur du 12 Février 1887 

Blé semence (l'hect.) 

Blé nouveau (l'hect ) 

From. l"q. l'h. 77k. 

Halle moyenne, 77k. 

Seigle 75k. 

Orge 65k. 

Avoine 50k. 

Fèves 75k. 

l'ois blancs. . . 80k. 

— rouges. . . 80k. 

Colza 65k. 

Chenevis . . . 50k. 

Farine, culas. 157k. 

Huile de noix. 50k. 
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16 58 

11 
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9 

11 

21 

20 

32 
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125 -

Graine de trèflelOûk. 8,S — 
— luzerne.100k. 80 — 

— de lin. . 50k. — — 

Foin (lacharr.)780k. 70à75 

Luzerne — 780k. 65à70 
Paille — 780k. 45à50 

Amandes en c. 50k. — — 

— cassées 50k. — — 

Cire jaune. . . 50k. 190 — 

Chanvres 1™ qualité, 

les 52 k. 500. . . 43 — 

— 2' — il — 
— 3e — 39 — 

Ëviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 

WENIER 

Exiger le véritable nom 

Feuilleton de l'Écho Saumurois, 

LA QUESTION DE CLAIRE 

« Tu sais comme Germain est infirme, com-

mença-t-elle. 

— Oui, le pauvre eufanl. c'est assez malheu-

reux pou r vous tous, assez triste pour lui. 

— Mes parenls sont déjà âgés, ma mère est fa-

tiguée, usée, et le père est bien lourd depuis quel-

que temps. S'ils venaient à manquer tous deux à 

Germain, que deviendrait le pauvre malheureux? 

J'y pense souvent. Je sais qu'il ne serait bien qu'a-

vec moi. Dis-moi franchement, Philippe, si tu le 

Prendrais avec plaisir. » 

A cette terrible question, l'ombre déjà remar-

quée chez l'instituteur s'étendit
 sur

 le visage ou-

vert du jeune homme, et sa bouche eut un pli de 

contrariété. 

Cependant il répondit : 

« Avec plaisir, certainement... si c'était possi-

ble. Mais, restant tous deux au magasio, du malin 

»u soir, nous ne pourrions guère nous occuper de 

• infirme. Il s'ennuierait. 

— Que non! Nous le mettrions dans le maga-

sio, là, près de nous, il s'amuserait à voir aller et 

tenir le mon de; et pois, avec des livres, Germain 

ne s ennuie jamais. j 

— Je ne dis pas, je ne dis pas ; mais lu ne sais 1 

pas qu'à Dijon ce n'est pas comme à la campa- i 

goe : la place est plus restreinte, et les loyers sont 

chers. Mais je pense à une chose, nous pourrions j 

faire admettre Germain dans un hôpital, payer j 

même quelque chose pour lui. Nous irions le 

voir... » 

Elle se leva, et dit vivement : 

« Nous n'en sommes pas là, Philippe ! Adieu! 

— Je t'ai fâchée, fit-il en la retenant par la 

main. Si tu veux avoir ton frère avec toi, tu l'au-

ras, je te le promets... Eh bien I tu n'es pas en-

core contente, et tu ne vas pas me donner une 

bonne réponse, ma gentille petite Claire? » 

Mais la gentille petite Claire, qui ne se laissait 

pas facilement enjôler, réplique froidement : 

« La réponse, je te l'ai déjà dit, c'est le père qui 

te la donnera. » 

Il voulut la retenir encore pour lui exposer tout 

au long ses plans d'avenir. 11 avait préféré com-

mencer petitement, ne pas emprunter de capitaux. 

Plus lard, quand il aurait amassé quelque chose, 

il s'établirait plus grandement, dans un plus beau 

quartier, et il était sûr, avec son entente du com-

merce, d'avoir fait fortune dans vingt ans. Alors il 

se retirerait à la campagne, et aurait un cabriolet 

avec un bon petit cheval pour venir à Dijon toutes 

les fois que cela lui ferait plaisir. 

Malgré celte séduisante perspective, il ne put ; 

arracher une promesse à Clairon. 

Le coeur un peu gros, la jeune fille reprit la 

route de la Belle-Épine. « J'en demande trop à des { 

étrangers, se dit-elle. Eh bien ! je ne me marierai ! 

pas, voilà tout, a Claire avait espéré rencontrer en j 

chemin une voiture qui la mènerait près do chez j 

elle.Mais elle s'en alla jusqu'à la rente delaColom- | 

bière, à mi-chemin de la Belle-Épine, sans avoir ! 

rien trouvé. 

Comme elle passait devant le porche de la Co- ] 

1 lombière, elle aperçut dans la cour Simon, leur an- j 

cien valet de ferme, monté sur une haute voiture j 

de foin, et occupé à le rentrer dans le fenil. 

« Eh ! bonjour, Simon », cria-t-elle. 

Il tourna la lête, et, en apercevant la jeune fille, 

il rougit de saisissement et de contentement sans 

doute. 

11 descendit précipitamment da la voiture et il 

courut à elle. 

« Bonjour, mamzelle Claire, comment êtes-voua 

par ici? C'est bien du plaisir de vous voir chez 

nous ; entrez donc vous rafraîchir. » 

Tout cela était dit avec un air d'embarras. 

« Merci, mon bon Simon, il faut que je rentre à 

la Belle-Épine. Je suis déjà en relard. Je viens de 

Dijon, et je pensais rencontrer en route une voi-

ture qui me mènerait chez nous plus vile que mes 

\ jambes. 

— Je vais atteler la Blanche à la carriole ; ce 

ne sera pas long, allez, et je vais vous recon-

duire », dit-il vivement. 

Claire ayant accepté son offre, car elle étal, 

lasse, il eut peuplement altelé la Blanche, et ils 

partirent. 

Chemin faisant, la jeune fille lut dit : 

« On vous voit rarement à la Belle-Épine, Si-

mon ; vous nous oubliez. Le père pense toujours à 

vous, et il dit souvent : « Jamais je ne remplacerai 

Simon. » Et c'est vrai. % 

— Vous êles bien bonne, tmmzeile Claire, ré-

pondit Simon, qui paraissait extraordinaireraent 

touché de ce témoignage et en rougissait jusqu'aux 

oreilles. 

— Êtes-vous content à la Colombière, et ne 

vous repentez-vous point da l'avoir affermée? On 

disait dans le temps que ce n'était pas une bonne 

rente. 

— Ce n'était pas la rente qui était mauvaise, 

mamzelle Glaire, c'étaient les fermiers. 

— Peut-être bien. 

(A suivre.) L. MUSSAT. 

Lu sur la carte d'invitation d'un bal de fau-
bourg : 

Aucun invité ne sera admis à moins qu'il ne 

vienne lui-même. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



RETRAIT DE CAUTIONNEMENT. 

M. HUBERT, greffier de Justice, do 

Paix à Saumur, ayant cessé ses (onc-

tions et étant dans 1 intention do 

retirer son cmtionnemenl , i.it la 

présente publication conformément à 

la loi. (") 

Étude de M0 V. LE IUY, avoué 
licencié à Saumur, rua du 
Marché-Noir, n° 12. 

Purge Légale 

Suivant exploits de MARCOMBBE, 

huissier à Saumur, en date du neuf 

février mil huit cent quitre-vingt-

sept, et de DESCLÉS, huissier au 

Mans, en data du huit février mil huit 

cent quatre-vingt-sept, enregistrés, 

Et, à la requête de Mm" Julie-Marie-

Nalhalie Benjamin, épouse assistés et 

autorisée de M. Henry-Maria de Bou-

zignac, ancien chef de bataillon, che-

valier da la Lfigion-ifHinneur, avec 

lequel elle demeure à Paris, avenue 

dTéna, et de ce dernier pour la va-
lidité, 

Poiir lesquels domicile est élu en 

l'étude de M0 V. LE RAÏ, licencié en 

droit, avaué près le Tribunal ci vil 

première instance de Saumur, y de-

meurant, rue du Marché-Noir, n° lîj 

Notification a été faite à : 

1° M. le Procureur de la Répu-

blique près la Tribunal civil de pre-

mière instance de Saumur ; 

2.° M"-8 Cécile - Marie - Louise Le 

Tessier de la Pomerie, épousa de M. 

Charles-Philippe d'Action, proprié-

taire, domicilié à Gennes, mais rési-

dant actuellement au Maûs (Sarthe), 

4, rue MonpUisir ; ■ 

De l'expédition dûment en forme 

d'un acte fait au greffe du Tribunal 

civil de Saumur, le vingt-deux janvier 

mil huit cent quatre-vingt-sept, en-

registré , constatant qu'à l'effet de 

purger les immeubles ci-après des 

hypothèques légales dont ils pour-

raient être grevés, M» V. LE RAT, 

avoué da M"
8 de Bauzignac, sus-

nommée, a déposé audit greffe la 

copie dûment collationnée et enre-

gistrée, ainsi que l'extrait d'un acte 

au rapport du M9
 BOURDAIS, notaire à 

Gennes, en dste du neuf novembre 

mil huit cent quatre-vingt-six, enre-

gistré et transcrit au bureau des 

hypothèques do Saumur, contenant 

vente à M™4 Aone-Julie-Marie-Nathalie 

Benjamin, épouse assistée et autorisée 

de M. Henry-Marie de Bouzignac, 

sus-nommé, par M. Charles-Philippe 

d'Achon, agissant tant en son nom 

personnel qu'au nom et comme man-

dataire spécial da la dame Cêcile-

Marie-Louise La Tessier de la Pome-

rie, sou épouse, aux termes d'une 

procuration en minute qu'elle lui a 

consentie aven son autorisation, sui-

vant acte reçu par ledit M
9
 BOURDAIS, 

le neuf septembre mil huit cent qua-

tre-vingt six, enregistré ; 

De la Terre de Hilly 
Située commune de Gennes, et con-

sistant en : 

1" Le château de Milly, sa compo-

sant d'un vestibule, d'un grand salon, 

d'une salle à billard avec billard, 

accessoires et banquettes, salle à 

manger, offices, grande cuisine, dé-

charge, buanderie; au premier étage, 

de sept chambres dont six à feu, ca-

binets de toilette et lingerie; au-

dessus, grand grenier avec quatre 

mans irdes ; 

Chapelle joignant le château à 

l'ouest ; 

Orangerie en face le château ; 

Grande écurie de l'ancien château, 

comprenant aujourd'hui écurie, selle-

rie, chambre de domosliquo, remise, 

éta&le. bûcher et boulangerie, au-

dessus, grand grenier ; 
Maison de garde derrière le châ-

teau, cour ouvrant par un portail sur 

le chemin ; 
Jardins anglais,et potager, basse-

cour grillagée, le tout faisant un seul 

tenant, entouré de murs, dont l'entrée 

est par un portul ouvrant sur le che-

min de grandi communication n° 19, 

da Gennes à Argenton-Château (Deux-

Sèvres), douves et terrain entre les 

murs et la route. 

Le (oui contenant deux hectares 

vingt-six ares cinquante centiares, 

entouré de route et chemins de trois 

côtés el de I autre côté par les mai-

sons appartenait à Martin , veuve 

Bandin, M. de Bouzignac et aulra*, 

compris au plan cadastral sous les 

numéros 58. 59, 60, 61. 62, 68, 69, 

70, 71, 844 p, m P, 846 et 847 da 

la section C ; 

2° La Clos-du-Petit-Parc où l'on 

arriva du château par un pont de ho s 

jeté au dessus d'un chemin, d'une 

contenance de deux hectares qua-

rante-sept ares cinquante centiares 

en taillis, compris au plan cadastral 

de ladite communs sous le n° 386 de 

la même section, et clos de murs ; 

3° Le Parc de Milly, joignant le 

précédent,planté en chênes et futaies, 

d'une contenance de soixante-quinze 

hectares quarante - deux ares cin-

quante centiares, clos de murs et 

compris au pian cadastrai sens les 

nos 357, 358 et 387 de la section C; 

les murs du parc dépendent en entier 

des présentes ; 

4» Le Bourou, terre el taillis, joi-

gnant les murs du parc et la route 

de Saumur, comeris au plan cadas-

tral sous les n0' 38S et 389 de la 

même section, pour cinq hectares 

cinquante ares de bois taillis et pour 

trois hectares soixaule-dix-huit ares 

de. terre : 
5» Enfin, uns parcelle de terre, 

sise à la Garenne, d'une contenance 

de cinquante-huit ares environ et 

aboutissant presque à la roule de 

Gennes, comprise sous partie du 

n° 57 de la même section ; 

Moyennant, outre les charges et 

conditions, le prix principal de cent 
soixante-dix initie francs, 
contrat en mains, puyable le premier 

janvier mil huit cent quatre-vingt-

sept, avec intérêts à cinq pour cent 

par an, à partir du premier octobre 

mil huit cent quatre-vingt-six. 

Avec déclaration à M. le Procureur 

de la République et à M"e d'Achon 

que ladite notification leur était ainsi 

faite, conformément à l'article "2194 

du Coda civil, pour qu'ils eussent à 

prendre, dans le délai de deux mois, 

telles inscriptions d'hypothèques lé-

gales qu'ils aviseraient, ev que faute 

par eux de le faire dans ledit délai et 

icelui passé, les immeubles dont s'agit 

passeraient aux mains de la requé-

rante, fiancs et quittes de toutes det-

tes, charges et hypothèques de celte 

nature non-inscrites. 

Avec déclaration, en outre, à M. le 

Procureur de la République que les 

anciens propriétaires, outre les ven-

deurs, sont : 

M"" Zué-Aimée-Stéphanie Pillard, 

épouse de M. Alexandre comte de 

Mazes, décédôe à Gennes, le s>pl no-

vembre mil huit cent quatre-vingt-

trois ; 
M. Adalbert • François-Marie Au-

riau, célibataire., clerc de notaire, de-

meurant à Loudun; 

MM. Fortuné Gustave de Fos, Jac-

ques-Ernest de Fos et Léon de Fos, 

anciens banquiers à Saumur ; 

M°" Geneviève Letheulle, veuve de 

M. Fortuné de Fos, banquier à Sau-

mur; 

M— Geneviève-Madeleine - Vicloire 

Toupelin, veuve de M. Mathurin-

Charles Loiheulle ; 

M. Jacques Lelheulle ; 

M. Mathurin Charles Letheulle ; 

M. Louis-Pierre-Joseph Bardou , 

baron de Segonzac, demeurant aux 

Essarts. commune de Cuy (Oise) ; 

M"8 Désirée-Anne-Hélène de Ra-

bioo, veuve rie M, Joseph - Marie-

Anne-Jean-Xavi r do Slaple'on fils, 

demeurant au château da Lyreau , 

commune d'Aradon (Morbihan) ; 

M"' Marie - Agnès -Anne-Joséphine 

Gohin da Momreuil, épouse da M. 

Charles-Joseph Amable-Richard de 

Castelnau, demeurant à la terre de la 

Placelière, commune de Château-

Thibault (Loire-Inférieure); 

M. Jean-Pi-rre Gohin, vicomte de 

Monlreuil, chevalier de l'ordre royal 

et militaire de Saint-Louis, demeurant 

à Angers; 

Mma Anne-Modesle Hélène Gohin de 

Montreuil, épouse de M. César-Coo-

corde Dupuy de Parn.y, demeurant 

en leur terre de Parnay (Maine-et-

Loire) ; 

Mm» Marie de Staplelon, veuve de 

M. Jean-Bapliste-Charles Delaurens; 

M. Jean Stapleton et M™8 Agnès 

Oshiel, son épouse. 

Et que tous ceux du chef desquels 

il pourrait è re requis des inscriptions 

d'hypothèques légales n'étant pas 

connus de la requérante, elle ferait 

publier ladite notification dans un 

journal d'annonces judiciaires de l'ar-

rondissement de Saumur, conformé-

ment à la loi. 

V. LE RAY. 

A LOUE R 

Pouv la Saint-Jean 

En lolalité ou par parties 

ANCIENNE MAISON DU PRINTEMPS 
Située rue de la Tonnelle. 

S'adresser à M
Œ
' veuve COUTARD, 

place du Petit-Tuouars, Saumur. 

Un Morceau de Vigne 
Conter-an' environ 22 ares, 

Situé au Clos-Loup, joignant d'un 

côté M. Poisson. 

S'adresser à Me
 GAUTIER, notaire. 

Étude de M« PAUL PROUX, coramis-

saire-priseur de l'arrondissement 

de Saumur. 

VENTE DE MEUBLES 

ET DE MARCHANDISES 

Dépendant de la faillite du sieur 

Dugrip, marchand tailleur. 

Le JEUDI 17 FÉVRIER 1887 , à 

une heure du soir, à Saumur, sali o 

des ventes, rue d'Orléans, n' 55, 

Il sera vendu : 

Un lot de vêtements confectionnés, 

draperie unie et fantaisie, velours, 

dmblures, mercerie, comptoir, bu-

reau, chaises, glaces, mannequins, 

appareils à gaz, vitrines, rayons el 

casiers. 

On paiera comptant, plus 5 0/0. 

Le même jour, à 4 heures du soir, 

il sera vendu.audit lieu, divers meubles 

et objets mobiliers. (103) 

Pour la Saint-Jean prochaine, 

L'AUBERGE 

DU CANARD-ROUGE 
Rae du Petit-Versailles, n» 12. 

S'adresser à M* GAUTIER, notaire, 

rue d'Orléans. (67) 

Grande Cave et Maison 
Situées à Saint-Hilaire-Saint-

Florent. 

S'adresser à M™9 veuve Antoine 

POITOU. (69) 

VOLIERE G ARME 

A Vendre 

S'adresser rue d'Alsace, 43, Saumur. 

BIÈRE TOtRTEL deTANTONYILLE 

et Bière façon Munich. 

S'adresser à M. P. FOUCHÉ, rue 

d'Orléans, successeur de M. MARAIS. 

PLUS DE FEU! 
GO nos de Su

CC
à

s
 / 

" UNIMENT 
a^feBOTER-MICiia 
d. CORMIER et H. PÉH0N, à ClUmuilO X (IsJm 

Guérison sûredei lloitertrs.li,, toruJ 
Fouluren,t:e<irt8,3lnlle.tt<!n,Voti,-ir ' 
res8i>jons,Ano i it ca.stc- 5 tr. efcti i

uUS f"..f 

LA MME ET 1.1 FAMILLE 
Journal des jeunes personnes 

Sous la direction de M
UO Julie GOURAUD 

On s'abonne, à Saumur, 

au bureau de l'Echo Saumurois. 

ABONNEMENTS : 

Edition mensuelle, sans annexes 

ni gravures 6 fr. 

La même, avec annexes, gravures* 

modes, patrons, dessins, broderies' 

tapisseries 12 fr'. 

Envoyer un mandat-poste au bureau 
du journal. 

Offres et Demandes 

UN MÉNAGE, cocher et cuisinière, 

demande nne place peur la 

Saint-Jean. 

S'adresser au bureau du journal. 

UN JEUNE HOMME sérieux, 

exempt du service militaire et muni 

de ses brevets, demande des écrttutes 

ou une place de comptable. 

S'adresser au bureau du journal. 

M. G. BESSON, ex-économe du 

Collège de Saumur, muni de bons 

certificats, demande une place de 

comntaMe. 

MAGASINS DE LA GLANEUSE 

Rue Saint-Jean, n°s 51 et 53 

MODES 

ON DEMANDE une apprentie pour 

les Modes. 
Conditions avantageuses. 

? DENTS 

%> LéonA.Fresco 
C hirurgien -Den tis te 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, A-nriflcation-IPrix modéré. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

X-,IC3-"JSTE JDB L'ETAT 

SAUMUR MONTREUIL THOTJARS LOUDUN POITIERS 

STATIONS 

Saumur(orl.). 

Saumur(état). 

Nantillyhalte. 

Varr.-Chacé . 

Brézé s.-Cyr . 

Monlreuil (a). 

- (dép.). 

Thouars . . . 

Loudun. . . . 

Poitiers. . . . 

Expr.; Omn. Mixte 

matin jmatin matin 

2 06 6 53 » 

i 6 50 8 31 

» 7 03 8 37 

» 7 09 8 48 

>- 7 17 9 02 

2 34 7 29 9 19 

2 36 7 33 » 

2 55 7 69 » 

(i 8 10 » 

i 10 33 

10 31 

10 45 

10 52 

11 o 

II 15 

11 24 

11 57 
3 16 

10 40 

Expr.: Omn. ̂ mn, 

soir j soir i soir 

1 39 

i 

2 07 

2 09 

2 28 

2 52 

5 

4 16 

4 13 

4 26 
4 32 

4 39 

i 52 

4 58 

5 23 

S 34 

8 30? 

8 43 

8 49| 

8 56 

9 08 

9 11 
9 37 

9 52 

12 12 

STATIONS 

Poitiers. . . . . 

Loudun.. . . 

Thouars . . . 

Montreuil (a). 

_ dép.). 

Brézé-s.-Cyr . 

Varr.-Chacé . 

Nantillyhalte. 
Saùmurfélat). 
8trimnrforl.il 

matin matin 

5 50 

8 42 

t 
9 21 

9 45 

10 08 

10 22 

10 29 

10 42 

» 
t 

12 40 

12 59 

1 1 
» 

» 

» 

1 28 

12 50 

3 56 

6 15 

9 11 

9 12 

9 45 

9 54 

10 (19 

10 17 

10 22 

10 30 

Expr, 

soir. 

10 09 

10 28 

10 31 

10 58 

SAUMUR - MONTREUIL DOUÉ 

STATIONS 
Omn. Miite Omn. Omn Omn 

matin matin soir soir soir 

Saumur (or.). . . 6 53 • i 16 8 31 

Saumur(élal). . . 6 50 8 31 4 13 8 30 

7 03 8 37 4 26 8 43 

Montreuil (a). . . 7 29 9 19 4 52 9 08 

- (dép.). . . 7 34 9 29 5 » 4 2i 10 » 

leVaudelnay. . . 7 45 9 40 5 11 5 17 10 11 

7 56 9 60 5 20 5 44 10 22 

8 05 9 57 à 27 6 20 10 31 

STATIONS 
Omn. Mixte Marc. Omn. Omn. 

matin matin matin soir soir 

6 22 8 57 Il 51 1 37 8 11 

Baugé-I Ver . . . 6 28 9 07 12 16 1 44 8 20 

le Vaudelnay. . . 6 3i 9 16 12 34 1 51 8 30 

Montreuil (a). . . 6 44 9 26 12 48 2 01 8 40 

- (dép.). . . 6 67 9 45 1 1 i 23 10 31 

7 34 10 29 2 51 l> 

Saumur(éta l). . . 7 45 10 42 3 02 % ' 

Saumur(ork). . . 7 47 1 1 28 3 01 10 58 

SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 

Saumur{orl.). 
Vivy 
Blou 

Vernantes . . 

NoyanlMéon. 

Ghât.-d-Loir. 

Mixte 

matin 
Mixte 

matin 

Expr. 

soir 
Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
Expr. 

soir 

7 57 11 54 1 33 3 06 5 42 10 5 
8 10 12 09 > 3 18 5 54 0 
8 19 12 18 D 3 27 6 03 p 
8 32 12 31 • 3 40 6 14 D 

8 59 12 59 2 11 4 04 6 38 Il 45 
10 07 2 14 2 57 5 0» 7 45 12 32 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Expr. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
Expr. 

matin 

Omn. 

matin 

Chàt.-d-Loir. . . 10 24 12 09 t 52 6 34 12 33 4 53 
NoyantMéon. . . 11 27 12 57 3 10 7 38 1 23 5 56 
Vernantes . . ^. . 11 49 s 3 39 8 » B 6 15 

12 » • 3 !.l 8 11 1 « 25 
Vivy 12 10 i 4 8 20 » 6 33 
Saumur(orl.). . . 12 22 1 35 4 11 8 30 a oi 6 43 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet 

Bourgueil. . 

SAUMUR - BOURGUEIL 

Onu 

matin I 
Omn. 

soir 

3 lo 
3 23 

Omn 
soir 

« i8 
7 

STATIONS 

Rourgucil.. 
Porl-lJonipt 

Miimur., . 

Omn. Omn. Omn. 

matin soir soir 

8 20 12 18 4 55 

8 30 12 30 5 05 

9 04 1 15 7 06 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 

Saumur.. . 
Port-Boulet. 

Chinon. . . ' 

Mixte Mixte Mixte 
matin matin soir. 

n 9 26 4 34 
8 40 12 20 6 i 
9 04 12 50 7 24 

STATIONS 

Chinon. . . 

Port-Boulet 

Saumur.. . 

Mixte Omn. Mixte 
matin soir. soir. 

7 43 4 41 8 58 
8 10 5 02 9 22 
9 04 7 06 10 30 

LIGNE D'ORLEANS 

SAUMUR (OMJBANS) — ANGERS 

STATIONS 
Expr. 

matin 

Omn. 

matin 
Omn. 
matin 

Omn. 

soir 
Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Direct 

noir 

St-Marlin . . . . 
St-Clément. . . . 

Les Rosiers . . . 

La Ménitré. . . . 

3 08 
s 

i 

■ 

3 31 

3 58 

6 55 

7 08 

7 15 

7 23 

7 35 

8 23 

9 13 

9 26 

9 33 
9 41 

9 53 
10 41 

1 21 

1 33 

1 40 

1 47 

57 

2 40 

3 28 
s 

D 

3 43 

3 52 

4 20 

7 15 
7 27 

7 34 

7 41 

7 50 

8 33 

10 4» 

> 

t 
» 

11 13 

11 52 

SAUMUR (ORLÉANS) — TOURS 

STATIONS 
Omn. 

matin 
Omn. 

matin 

Expr. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Expr. 

soir 

Port-Boulet.. . . 
La Chapelle . . . 

Tours 

3 26 
> 

3 49 
« 

4 26 

5 05 

8 21 

8 34 

8 45 
9 » 

9 29 

10 12 

9 26 

9 37 
9 45 

» 

10 09 

10 40 

12 48 

1 01 

1 12 

1 24 

1 52 

2 35 

4 34 

4 48 

4 59 

5 17 

5 60 

6 40 

7 04 

7 18 

7 30 

7 44 

8 15 

9 » 

10 24 

» 

10 42 
» 

11 il 
11 43 

COFFRE-FORT 

DE LA 

MAISON HAFFNER AÎNÉ 
Seul représentant pour le département 

de Maine-et-Loire, 

IMPRIMEUR, SAUMUR. 

Va par nous Mstirn a, o. , . . „ r a
*
 Mam

M, pour légalisation de la signature de M* C 
H6ul

-**-niU de Saumur, 1* 

Godett Certifié par rimnrimtw toustigne. 

3.S KAULt 


